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Zootéeûnie et NZolègle agricole.
gxtraits du "Livre d4 la Ferne " par Joi-

gnaux préparés spécialement pour la Se-
maine Agricole.

Si notre savant maître entendait
par là qu'elles sont moins importantes
que les premières, nous ne saurons
être de son avis ; mais il est probable
qu'il a voulu seulement, en les dési-
gnant ainsi, n'établir qu'une simple
distinction. En togt Cas, il nous sem
ble plus pýécis de tonsidérer les unes
comme des beautes absolues, et les
autres lcomme. des beautés relatives.
Cela prévient toute confusion et nous
permettra d'être 'plus clair. En outre,
tout en'rendant hommage à.lajustesse
de l'idée en vertu- de laquelle cette
distincion est établie, il ne nous pa-
rait pas posible d'en tirer les mémes
conséquences, quant aux conditions
des-divers types reconnus, non plus
que fadinettre les explications propo-
sées pour se rendre raison des diver-
ses aptitudes. Les données scientifi-
ques, dont quelquies-unes acquises de-
p'ais que ces explications ont été pro-
posées, s'y opposent. Notre savant

maUre a visiblement en cela procédé
de l'idée au fait, non pas du fait à l'i-
dée. Et nous allons le faire voir.
Cette étude importe beaucoupi, car
elle doit dominer toute la question de
l'amélioration de l'espèce bovine. Le
lecteur est prié, en conséquence, de
lui accorder la plus, grande attention.

Nous n'avons pas à discuter les con-
ceptions produites, antérieurement ou
postérieurement, sur ce.- sujet par
d'autres auteurs. Nous devons pren-
dre la science zootechnique au point
qui nous parait le plus avancé, et tâ-
cher .de lui faire faire un nouveau
pas, si c'est possible. Pour qu'il en
soit ainsi, il nous paraît nécessaire
que la conformation la plus appropriée
a la manifestation complète de chacu-
ne des aptitudes spéciales de l'espèce
bovine, soit indiquée avec exactitude
et précisions.' Disons d'abord les beau-
tés commqnes à tous les types, et que
nous avons, pour cette raison, quali.-
fiées d'absolues ; nous n'aurons blus
ensuite qu'à y ajouter oelles qui sont
relatives à la caractéristique de cha-
que spécialité.

Comme condition fondamentale de
toutes les aptitudes, M. Magne a mis
au premier rang l'ampleur de la poi-
trine. En tant que le fait témoigne
de l'étendue en largeur et en profon-
deur de la cavité thoracique, il est in-
contestable. La loi de correction ana-
tomique d'aprè laquelle le tronc des
grands mamimifères se développe, in-
dique en effet que ce tronc suit dans
ses proportions, lorsque le développe-
ment est normal, celles de la cavité
thoracique. D'intéressan'es recher-
ches de M. Baudement ont vérifié l'ex-
actitude de cette loi, précisément
pour l'espèce bovine, avec toute la ri-
gueur qu'exige la science. M Baude-
ment a établi, par des pesées et des
niesures, que chez les animaux de
cettd espèce, le poids vif, c'est-à-dire
le développement total du corps, est
toujours en rapport exact avec l'am-
pleur'de la poitrine ; d'où il resulte
que le volune des diverses parties
du tronc, et. conséquemment la con-

formation de ces parties,' sont étroite-
ment sous la dépendance de la cavité
thoracique. Cela était généràlement
admis auparavant, à titre de croyan-
ce et de donnée pratique, mais la dé-
monstration rigoureuse n'en avait ja -
mais été fournie.

A ce point de vue, une poitrine am-
ple doit donc être considèrée fomme
une beauté absolue. Quelle qhe soit
la spécialité d'aptitude de l'animal, il y
a toujours avantage à ce que son sque-
lette soit disposé de telle façon qu'il
assure, toutes proportions gardées, le
plus grand développement possible du
tronc. On ne conçoit pas que cela
puisse nuire à aucune fonction. Et
nous allons voir tout à l'heure encore
mieux combien la disposition dont il
s'agit est importante pour la principa-
le destination du bouf.

Mais ce n'est point parce que l'am-
pleur de la poitrine témoignerait d'u-
ue activité plus grande de la fonction
respiratoire et de la fonction circula-
toire, qu'elle peut être considérée dans
le cas comme une beauté absolue dans
la conformotion du bSuf. M. Baude.
ment a parfaitement démontré qu'il
n'y a pas une relation nécessaire en-
tre ces deux ordres de faits. Il résulte
de ses recherches, revêtues d'un grand
caratècre de précision que pour une
capacité thoracique' égale, l'activité
de ces deux fonctions, accusée par le
poids des poumons et celui du cour,
differe sensiblement suivant l'aptitude
spéciale de l'individu. Le poids absolu
de ces organes est plus élevé, dans le
cas de l'aptitude à l'assimilation des
matériaux qui forment la viande. Le
développement des poumons et du
cœur n'est donc pas en rapport avec la.
capacité dë la cavité thoracique, mais
bien avec l'activité des fonctioùs qu'ils
exécutent, en raison de l'aptitude spé-
ciale des animaux, l'aptitude au tra-
vail, qui nécessite une activité plus
grande de la respiration et de la circ
culation, correspond à des poumona
et à un cœur plus denses, par consé-
quent plus actifs pour un volume don-
né ; l'aptitude àl'enraissement s'ac.
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compagne d'une densité moins gran-
de de ces organes, et forcément d'une
activité moins prononcée de leurs
fonctions.

Dans l'un comme dans l'autre cas,
l'ampleur de la cavité thoracique a
pour corollaire.une étendue plus con-
sidérable des masses musculaires qui
l'entourent, un plus grand développe-
ment des épaules, en somme une con-
formation meilleure ; mais la consti-
tution de ces masses musculaires dif-
fère, comme leur volume propre, sui-
vant l'activité des fonctions respi-
ratoire et circulatoire. Les fibres
musculaires, les agents contractiles
de la force, prélominent lorsque
l'exercice a développé l'activité de la
vie de la relation ; les matériaux de
l'asimilation nutritive, ce qui consti-
tue la viande en augmentant, non la
densité, mais le volume du muscle,
sont au .contraire prédominants, lors-
que cette activité a été restreinte.

Cette conclusion, qui avait été in-
duite des données générales de la phy-
siologie, mais à laquelle une interpré-
tation *fautive du fait d'observation
relatif à la signification de l'ampleur
de la pitrine était opposée, cette con-
clusior a reçu des recherches de M.
Baudement une conformation éclatan-
te. Il n'est plus possible aujourd'hui
d'admettre, sous ce rapport, la conci-
liation proposée entre les aptitudes di-,
verses. Il est démontré que cëtte con-
ciliation se rapporte seulement, dans
la mesure que nous avons dite, à la
capacité thoracique, nullement à l'ac-
titivé des organes qui y sont contenus.
Et s'il est juste de reconnaitre l'exac-
titude du fait extérieur, qui posé l'am-
pleur de la poitrine comme une des
conditions fondammentales de la bel-i
les conformation de l'espèce bovine1
dans tous les cas. il faut restituer à1
la science les données qui avaient
fait prévoir les rélations qui peuvent
exister entre ce fait et les aptitudesj
diverses auxqnelles il correspond. i

On doit considérer encore comme
des beautés absolues chez l'espèce bo-
vine un garrot épais, une ligne du1
dos ou mieux une ligne supérieure(
parfaitement horizontale, depuis 'le1
garrot jusqu'à la queue, des lombes ou(
des reins aussi larges que possible,(
une croupe longue et large, des cuis-
ses bien descendues, ce que l'on ap-1
pelle la culotte bien fournie. Du res-(
te, ainsi qu'on l'a déjà dit, tous ces dé-i
tails de conformation suivent l'am-(
pleur de la poitrine et lui sont surbor-à
donnés. Des côtes fortement arquées,1
qui déterminent la largeur du poitrailé
par l'écartement des épaules, s'accom-c
pagnent nécessairement d'un dévelop-1
pemeiit corrélatif des apophyses trans-i
verses ces vertèbres lombaires, de laf
cavité du bassin par l'écartement des(
hanches qui correspondent à celle-ci,ç
et da toutes les parties qui forment lat
base de la croupe. Ces dispositionsf
entralnent une étendue plus grande
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des orghnes musculaires, en longueur
et en épaisseur. Quelle que soit la
fonction de ceux-ci, production de la
force ou assimilation des matériaux
de la viande, elle ne peut~qu'en être
favorisée. Dans le cas même de la
spécialité laitière, où ils n'ont rien à
faire tant que dure l'activité des ma-
melles, pour n'être pas néces'saires ils.
ne sauraient nuire en aucune façon.
Et l'on sait d'ailleurs qu'à aptitude
égale, le produit des vaches à lait est
toujours en rapport avec le dévelop-
pement de leur corps.

En thèse générale, les caractères
absolus de la conformation de l'espè-
ce bovine sont tels que les a indiqués
M. Magne, abstraction faite de ce que
cet auteur tient pour les conditions
fondamentales des aptitudes. Toute
spécialité à part. la poitrine ample le
garrot épais, l'épaule longue et obli-
que, le poitrail ouvert, la ligne supé-
rieure du corps horizontale, les lom-
bes et la croupe larges, les hanches
écartées, les cuises larges, épaisses et-
bien descendues, la culotte bien four-
nie, concordent avec les activités de
toutes sortes et sont essentiellement
favorables à la destination finale de
l'espèce. Il n'est pas nécessaire d'in-
sister, en effet, pour fqire voir que ces
dispositions sont celles qui compor-
tent une plus grande abon'dance des.
parties qui Journissent 'la viande.
Elles ne tiennent pas seulement à des
dimensions plus étendues du squelet-
te. On conçoit fort bien que ces di-
mensions entraînent un développe-
ment plus considérable de toutes les
parties molles dont les os sont entou-
rés.

Ces caractères, il faut le dire, ne se
rencontrent pas dans l'espèce soustrai-
te à l'influence directe de l'homme.
Ils 'sont à proprement parler une
création de son industrie. L'animal
qui s'élève dans des circonstances où
il ne doit pourvoir qu'à sa propre con-
servation et à celle de son espèce, ac-
quiert dans sa conformation des pro-
portions relativement plus exiguës.
Mais nous ne parlons ici que du bouf
domestique, et nous devons le présen-
ter tel que nos soins peuvent nous le
donner. C'est par ces soins qu'il a ac-
quis, à la longue, les aptitudes diver-
ses qui le mettent en mesure de ré.
pondre aux besoins sociaux qui ont
créé à son espèce des fonctions écono-
miques diverses, par le développement.
et l'exagération, dans certains cas, de
ses aptitudes natives. C'est par le
perfectionnement de ces mêmes soins,
guidé par les progrès de la science,
qu'il doit être amené à satisfaire enco-
re dans une plus large mesure aux
nécessités de son but. Ce but est, en dé-
finitive le plus urgent à atteindre, et
c'est l'objet de la zootechnie de l'indi-
quer ne ttement, tout en tenant comp-te des transitions par lesquelles il
faut passer avant de l'atteindre.

Il résulte logiquement de cette con-

sidération, que le type de conforma-
tion vers lequel l'espèce bovine doit
être couduite en toute circdnstance,
c'est celui qui la rend le plus propre
à la production de la viande. Il con-
vient toujours de l'en rapprocher le
plus possible, dans les limites compa-
,tibles avec les services auxquels'elle
d~oit suffire préalablement. L'économie
rurale ne permet pas, comme le vou-
draient quelques enthousiastes, de
subordonner dans tous les cas les -né-
cessités 'imméd4ates -au but final et
de sacrifier au rendement de la vian-
de ; mais elle ne- se refuse aucune-
ment à sanctionner la marche qui
mène progressivement à une complè-
te transformation, pourvu que les
harmonies économiques soient tou-
jours respectées ; pourvu, en d'autres~
termes, que les modifications de l'es-
pèce suivent et ne précèdent pas cel-'
les du milieu dans lequel elle est ap-
pelée à vivre.

Pour nous conformer à ce principe,
nous devons donc, en première ligne,
mettre sous les yeux de l'éleveur le
type le plus achevé du bouf de bou-
cherie. Quel-que soit le résultat im-
médiat qu'il se propose, c'est ce type
qu'il lui est commandé d'avoir tou-
jours en vue,.comme condition de la
perfection économique de l'espèce bo-
vine ; non pas pour l'atteindre du pre-
mier coup et au mépris de toute autre
considération, 'mais pour viser sans
cesse à s'en rapprocher dans ses opé-
rations d'amélioration. La belle con-,
formation de l'animal producteur^de
viande est l'iJéal qu'il doit poursui-
vre. Les formes, sinon les aptitudes
de cet animal sont le modle à suivre,
de loin ou de près, suivant les circon-
stances, mais toujours du plus près
possible. C'est pour cela que nous
allons commencer la description des
types spéciaux de la beauté que com-
porte l'espèce bovine, par l'indication
des caractères qui constituent.au.plus
haut degré celui du.bouf de bouche-
rie. Nous faisons voir d'abord le but;
nous montrerons ensuite les moyens.
La logique de l'enseignement le veut,
ainsi.
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De l'humldlté dans les sols.

Les sols cultivés retirent de l'humi-
dité soit de la pluie ou de la vapeur
aqueuse et insensible qui se trouve
toujours dans l'atmosphère, et en plus
grande quantité l'été que l'hiver. On
a constaté par des expériences faites
avec soin, qu'à différentes profondeurs
cette humidité varie plus ou moins
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seloi l'espèce de fumier appliqué à
la terre, et surtout selon la qualité
des sols eux-mêmes ; et que, dans des
sols qui avaient été fumés,. séparé-
ment par morceaux, avec divers en-
grais, le morceau engraissé avec du
fumitr de basse-cour contenait plus
d'huniidité. On a trouvé que le fu-
mier de basse-cour. absor-be une plus
grande quantité de vapeur aqueuse,
tandis que les terres en état de cultu-
re en absorbent et en retiennent beau-
coup plus que celles qui ne le sont pas;
et si ces terres sont mélangées avec des
engrais organiques, ou avec des sub
stances quelconques en état de dé-
composition est à l'état. pulvérulent,
elles absorbent et retiennent une plus
grande quantité d'humidité, qu'elles
ne le pourraient autrement ; en
d'autres termes, leur capacité d'ab-
sorption et très considérablement aug-
mentée.

Le cultivateur entreprenant ne de-
vrait jamais perdre de vue cette pro-
priété que possède la terre, et cette
possibilité que nous avons d'augmen-
ter le pouvoir d'absorption de nos sols.
C'est une des principales causes qui
donnent aux labours profonds et sous-
sol, aux binages, &c., des effets si fer-
tilisateurs, et c'est la raison pour la-
quelle, remuer souvent la terre fait
tant de bien aux plantes, même dans
les étés les plus secs.

Il est aisé de s'assurer de la capacité
absorbante d'un sol en en exposant à
l'atmosphère, pendant quelque temps,
un poids donné à l'état très sec, et si
on le pèse après'cela, on trouvera qu'il
aura augmenté en poids en proportion
exacte de l'humidité dont il se sera
emparée. L'argyle (glaise) possède
cette propriété absorbante à un plus
haut degré que toute autre espèoe de
'ols, sous les mêmes circonstances
les cendres la possèdent la moitié
moins, viennent ensuite la chaux, le
plâtre et la craie. Le sable fin et
siliqueux à l'état naturel ne possède
presque pas cette propriété, mais s'il
est mélangé avec quelqu'engrais orga-
nique, où s'il est cultivé avec une
légère couche d'argyle, ou même de
tourbe et de terre de savanne, sa- capa-
cité absorbante sera grandement aug-
mentée. C'est pourquoi, ils se trom-
pent éiormément ceux qui prétendent
que l'application aux sols légers, .de
terre de savanne ou de marais, ne
peut avoir aucun bon résultat. Si

même la terre de savanne n'a aucunei
propriété fertilisatrice 'en elle-même,J
on ne peut contester qu'elle augmentei
le pouvoir d'absorber et de reteniri
l'humidité, que cette humidité pro-
vienne des pluies ou de la vapeur
imperceptible de l'atmosphère, et ce
fait est de lui-même d'une grande
importance pendant les saisons sèches.
Il y a plus d'un demi-siècle Sir Hum-
phrey Davy reconnu cette propriété
que possèdent les sols, car nous lisons
dans un de ses ouvrages. "Les sols les
plus efficaces à foui-nir auxplantesl'eau
qu'ils ont absorbé de l'atmosphère,
sont ceux où il y a un mélange conve-
nable de sable, de glaise parfaitement
désagrégée, et de carbonate de chaux
(craie) avec quelque matière animale
ou végétale, et qui sont assez meubles
et légers pour être très perméable à
l'air. Quant à cette qualité, le car-
bonate de chaux et les matières végé-
tales et animales sont d'une grande
utilité dans les sols. Il donnent au
sol la faculté d'absorber, sans lui don-
ner de la ténacité. Le sable, au con-
traire, détruit aussi la ténacité mais
donne à un bien faible degré la facul-
te d'absorber, C'est dans les sols les
plus fertiles que j'ai toujours trouvé
cette faculté au degré le plus élevé,
ýensorte qu'elle fournit un moyen de
juger de la fertilité de la terre."

Il n'en est pas moins vrai que diffé-
rents fertilisateurs possèdent à diffé-
rents degrés cette capacité d'absorp-
tion. Dans les expériences- faites
pour vérifier les faits suivants, on
s'est servi de fumier provenant des
animaux sans mélange de paille.
Mille parties de fumier de cheval, sé-
chées à une température de 100 de-
grés, exposées à une atmosphère
humide, à une température de 62
degrés, absorbèrent dans l'espace de
trois heures, 145 parties. Sous les
mêmes circonstances, 1000 parties
de fumier de vache gagnèrent 130
parties ; 1000 parties de fumier de
porcs 120 parties ; 1000 parties de
fumier de moutons gagnèrent 81 par-,
ties, et 1000 parties dé fiente de pi-
geons gagnèrent 50 parties.'

Puisque la qualité de reproduire du
sol, dépend très considérablement de
l'humidité qu'il contient, cette hu-
midité est de première importance.IL'humidité est nécessaire à la crois-
sance des plantes. En toute probabi-
lité, que pour une partie solide fixe

de la plante il parcourt en elle, sous
forme de sève 300 parties d'eau et
que le degré de croissance de la plan-
te est en raison de cette partie fixe
ajoutée à son organisme. Quelque-
fois le montant d'humidité nécessaire
à la rapide croissance d'une récolte
de foin ou autre récolte, est vraiment
énorme. On estime que chaque ton-
neau (2240 livres) de foin récolté, a
exhalé pendant qu'il poussait, entre
200 et 300 tonneaux. Un pouce de
pluie représente à-peu-près 101 tion-
naux d'eau par acre.

Il est évident que le cultivateur
peut, par sa manière de cultiver, mo-
difier au moins, jusqu'à un ccrtain
point, la capacité absorbante de ses
sols. Il peut effectuer cela en mélan-
geant ses sols d'une manière judicieu-
se, si sa terre est légère, poreuse, sa-
bleuse, un mélange de glaise aura
l'effet du fumier. Un tel mélange
sera même préférable à l'addition
de terre de savanne, mais l'addition
de toute substance qui augmentera
la faculté d'absorber et de retenir
l'humidité aura un excellent résultat.
Il est pareillement évident qu'on ne
mesure pas la valeur d'un mélange
par ses propriétés fertilisantes et in-
trinsèques. Pourvu que ce mélange
améliore ou augmente la capacité
d'absorption du sol, il sera avanta-
geux de l'y ajouter. s

L'air atmosphérique est toujours
chargé d'humidité, même l'été, dans
les temps les plus secs, il la reçoit par
exhalaison, de la, terre, des plantes ou
autrement. Donc, tout bouleverse-
ment de la surface de la terre lui est
utile en raison de ce qu'il permet à
l'air de la pénétrer pius librement, et
d'y déposer cette humidité -insensible
qu'il contient. Il est clair aussi que,
le sol étant plus profondément et plus
complètement bouleversé, plus il ab-
sorbera d'humidité. C'est ainsi que
la nature aide le cultivateur qui s'aide
lui-méme, et que nos efforts pour ob-
tenir d'excellents résultats dans la
culture, sont en quelque sorte, une
co-opération avec la nature.

La Baie du Febvre, 30 Nov. 1871.
Au Rédact. de la Semaine Agricôle.

Mr,
Je me rapelle d'avoir vu dans

un des Nos. de Nov. 1870 de votre
journal, un article sur l'utilité et l'é-
conomie des puits instantanés. On
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donnait alors, je crois, le rapport d'un
essai qui avait été fait l'été précélent,
près de Chambly, qui a parfaitement
réussi.

Ayant beaucoup de difficultés à se
procurer de l'eau potable, nous vou-
ions aussi faire l'essai d'enfoncer un
tuyau jusqu'à la profondeur de 60
pieds afin d'atteindre le niveau du
Lac St. Pierre où nous trouverons de
l'eau douce.

C'est'pourquoi nous vous demande
rons, plusieurs citoyens et moi, de
nous procurer les tuyaux que nous
avons besoin au même prix (20cts. le
pierd)que vous les. offriez alors à vos
ecteurs et de plus de nous donner la

manière de poser ces tuyaux ; vous
nous'rendez un grand service et nous
vous en serons reconnaissants.

Votre très obt.,
Serviteur,

WM. SMITH, M. D..
Comme nous n'avons point étudié,

et que nous n'avons aucune expérien-
ce sur ce sujet, nous prions nos amis
de donner sur " La Semaine, ' les
renseignements désirés.

Le croup.
Un secours immédiat est obtenu

contre le croup par le Liminent Ano-
din de John 'son employé intérieure-
ment et extérieurement.

Marguerites blanches.

Un de nos abonnés de l'Assomption
nou#pose cette question.

" Est-il possible de détruire les mtar.
guerites blanches ? " Avec de la pa-
tience et de la persévérance, la chose
est très possible. Cplui dont le champ
est infesté de cetté mauvaise herbe,
doit, tous les automnes, pendant deux
ou trois années consécutives, répan-
dre sur son champ de 30 à 40 minots
de chaux par'arpent, puis le labourer
le printemps suivant, et le semer en
gràin en suivant une certaine rota-
tion, laquelle doit finir en foin ; au
bout de ce temps-là, si vous ne l'avez
point laissée venir à graiie vous trou-
verez bien peu de marguerites dans
votre champ. Si vous en voyez quel-
ques pieds, arrachez-les, ayant la pré-
caution de les prendre près de terre
afin que la tige ne casse point, et afin
de pouvoir en arracher la racine-mè-
re. Au moment de chaumer, par-
courez votre champ avec votre faulx
et enlevez toutes les tètes de margue.-
rite pendant qu'elles sont en pleine
fleur : celle qui fleurira après cette
opération ne causera aucun dommage.
Essayez ce moyen, et nous sommes
persuadé, qu'il vous réussira en un
temps assez court. Une personne de
notre connaissance qui a suivi ce pro-
,édé, l'a trouvé tout-à-fait efficace.

RATISSOIRE OU SCRAPER POUR ENLEVER LA TERRE SECHE.

Dimension, 5 pieds sur 10 pouces.

Des végétaux pour la graine. nufacturer un compost consistait à
mettre en tas une grande quantité de

Il faut, pendant l'hiver, beaucep subitances végétales à l'état sec, telleà
de soins pour conserver les végétaux que pailles, tigesde bléd'inde, &c &.
que l'on veut planter au printemps puis à les humenter, ensuite à y ajou-
pour en obtenir de la graine. Les ter tous les jours on tous les deux
betteraves, les navets, les choux, les jours une lqueur chargée de déje-
carottes que l'on garde dans cette in- tions anmales en état de utréfaction,
tention ne doivent pas sentir les effets et de temps en temps du plMtre de
de la gelée; il n'estpasprudent non Paris, ou autre substance capable -d'ab»

lus de les tenir trop, à la c1galeur, sorber ou retenir l'ammoniaque et
ýar dans ce cas, il poussera des feuil- autres gaz qui se forment pendant le
les et des tiges. Le meilleur endroit cours de la décomposition.
pour les conserver est une cave frai- Un peu de sc.ence chimique est
che et sèche. d'une grande utilité pour connaître

l'espèce de substance qu'ilF faut ajouý.
teir pour changer ses 'caractères; de

Des composts comme engrais. manière à hâter l'action désirée. Un
jeune garçon pelletant un jour de la
terre de savanne s'aperçut que sa

La grande valeur des composts pelle se rouillait plus vite i travail-comme engrais consiste en ce qu'ils lant, cette terre, qu'en pelle tan du ftz-.sont composés de substances de diver- mier; il en demanda la raison àl soný
ses natures dans un état de décompo- père.
sition tel, qu'elles se dissolvent rapi- L'enfant venait de rermarqer unedement par l'effet de l'humidité du sol, action chimique -dont il ne pouväitet servent ainsi à nourrir les plantes. s'expliquer la cause. C'est pourquoi

Le grand art de faire un compost il s'adressa à son npère pour la coni
consiste à mélanger des substances naître. Son père lui dit que la ch -animales et végétales placées par cou- semétait, sans.aucun doute,-due klaches les unes sur les autres, et de les satière acide contenue danu la tei-amener à cet état de décomposition, re de savanneet qu'avanir que: cette
sans perte de leurs matières solubles' terre fut en état d'être dissoute, est -
et d'aucun de leurs gaz; c'est.pourquoi à-dire que ses constituantsdevinssent
il faut prendre les moyens de les re- ropres servir da -nourritu

tenir. Lorsque la décomposition corn propres i selli la nourre aux
mience, il se formhequelquefois des* h-- plantds,,1i1 fallait la débiarràsser demiec)ueleormeurelqeoidesli.joucette acidité ou chainger sa -nature :
quides que l'on peut retenr e y ajob- que-lans ce but, c'était son intentionr
tant quelque chose capable de les ab- de répandre sur le tas toutes les cen-sorber, et de les retenir jusqu'au mo- dres qu'ilpourrait se procwrer ; qu'z._ment de s'en servir. Il se dégage aus- ne fois la cendre coinbinée avec l'aci-,si des gaz, tels que, le gaz acide car de, les n&atières 'végétales* de la terrebonique qui contient une grande pro se décomposeraient aùssitôt, ce quiportion de carbone, lequel est un com- rendrait la terre pr1te à un usag im
posé essentiel de la partie ligneuse des médiat ;. que s'il ne pouvait pas se
plantes : ainsi que le nitrogène et pcurer de cendres il
et l'hydrogène, lesquels combinés en de chaux, laquelle aurait le même
semble, forment l'ammoniaque, com- effet, quoique plus lentement que lesbinaison qui est une substance pre- cendres.
cieuse pour la nutrition des plantes. Pendant que nous visitions un jour

De fait, les composts sont des labo- un Ecossais de nos -amis, nous remar-ratoires chimiques qui exigent toutes quâmes dans sa cour, une tonne monces conditions pour efféctuer ces tée sur deux roues placée. près de la
changements. On peut donc les com porte de derrière de la maison : dansposer avec tout ce qui peut se déconi cette tonne on jetait les saletés deIaposer imaison, les eaux de 'vaiselle, les eaux

Le fumeux procédé Bommer de ma.. des chambres, et lorsqu'elle en était
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reMplie on versait ces eaux sur les
composts.

-Un cultivateur intelligent et obser-
vateur trouvera facilement en tout
temps, autour de lui, les substances
matérielles pour se- confectionner un
compost, et avec un peu d'étude: et
d'pplication il acquerra en peu7 de
temps la science nécessaire pour le
guidet dans ses travaux et l'y faire
réussir.

De l'aclde carbolique

La science agratifié le dix-neuvième
siècle d'un grand nombre de décou-
vertes, et parmi elles il n'y en a point
qui soit devenue a.ussi populaire * en
aussi peu de temps que l'acide carbo-
lique. 4 os lecteurs 'sont. peut-être
curieux de savoir ce que c'est, que
cette acide carbolique dont ils ont
quelquefois entendu parler; fous al-
lois'satisfaire leur curiosité en les in-
formant que ce nest pas autre chose
que le produit de la distillation de
Phuile de charbon, et qu'elle a' beau-
coup de propriétés chimiques.

iiii'y a encôre que quelques années
qu'on a décéuvert que c'est un puis-
sant désinfectant, et comme tel les
médecins s'en servent beaucoup dans
les hôpitdux.et les chambres des ma.
lades. : Ils s'en servent encore comme
anti-septique (remède propre à arrêter
les progrèa de la gangrène, à la gué-
rir) dans les ulcères (plaies) putrides
et purulentes,. et c'est certainement,
dansoes maladies, le meilleur remède
qui ait été découvert jusqu'à ce jour;
outre qu'il fait disparaître les mauvai-
ses odeurs exhalées par les plaies, son
usage a guéri des cas ou d'autres remè-
des ont failli. C'est parce qu'il possède
cette vertu qu'on s'en sert en agricul-
ture cofnmé le meilleur remède con-
nu p&uri la maladie de la bouche et
des pieds (aphte épizotique) chez les
bêtes à cornes. Les odeurs qu'exha.
lent les bêtes affectées de cette mala
die sont irritantes auplus haut degré,
l'acide carbolique les enlèvent parfai-
te1ie.it,.et .n même tenips, guérit les
plaies. Deplts elle est un poisoncer-
tain pour les insectes, et c'est sur ce
dermer point que nous désirons attirer
l'attention de nos lecteurs.

Tous les amateurs et les éleveurs de
volailles savent trop bien, que les poux
sont la-peste de tous les- poulaillers,
principalement dans les villes, où les
volailles sont gardées 'dans des espa-
ces comparativement restreints. Sans
cause apparente un individu s'apper-
çoit un jour que ses'volailles commen-
cent à trainer les ailes ; elles langilis-
sent pendant quelque temps puis elles
meurènt les unes après les autres: s'il
les exaniie, il les trouve pleine de
poux, et en' examinant aussi les fentes
et les crevasses des planches du pop-lailler, il les trouve également rem.
plies de ces, i.nsectes parasites. i res

te surpris, il ne'peut se rendre comp-
te de la chose, et se demande en es-'
prit, par quels moyens il pourra se dé-
barasser de cette peste ? Depuis quel-
que temps on flous a plusieurs fois
posé cette question, et dans chaque
cas notre réponse a été : Servez vous
d'acide carbolique.

Mais il est important de savoir s'en1
servir. On ne peut contester son effi-
cacité, muais il faut un peu de pruden-
ce pour la manier, car sans être un
véritable poison pou-r le système hu-
main, elle peut quelquefois avoir de
mauvais effets. C'est un remède qui
ne coûte pas cher, et que tous les
apothicaires ont à vendre soit à l'état
de crystaux soit à l'état liquide. Les
crystaux, se dissolvent dans vingt fois.
leur poids d'eau, en d'autre termes, il
faut vingt onces d'eau pour faire fon-
dre un once de crystal: cette solution
est encore trop fortepour s'en servir
en cet état. Comme blanchissage pour
se protéger contre les insectes, les
punaises, etc., mettez troisvonces
d'acide carbolique dans trois gallons
d'eau de chaux. Si vous blanchissez
le rentourage de votre poulailer avec.
cette eau, vous pouvez être certain de
ne plus jamais voir- d'insectes. On
peut en faire-une faible solution pour
laver les volailles, en mettant une
partie d'acide dans soixante parties
d'eau chaude; laissez refroidir, puis
trempez-y vos volailles jusqu'à ce que
leurs plumes en soit complètement
mouillées ; après quoi, placez-les au
soleil, sur de la paille sèche.

On peut également se servir de
l'acide carbolique.sous la forme d'un
savon. Ces savons -sont vantés pour
le'ur efficacité&à laver les animaux, et
à guérir les maladies de la peau. Voi-
ciune manière de faire ce savon. Fài-
tes-fondre huit livresde savon en barre
dans de l'eau chaude, ajoutez-y deux
on quatre onces d'acide carbolîque, se
Ion le degré de force que vous désirez
lui donner. Laissez refroidir comme
du savon dur. Si vous étes dans le cas
de vous servir de ce savon, nous vous
conseillons de l'acheter chez les ma-
nufacturiers de savon, plutôt que de
fabriquer vous-même, mais lorsque
vous voudrez blanchir, achetez l'arti-
cle pur en crystaux et délayez-le vous-
meme.

L'enseignement Agricole en Suisse.
Nous arivons presque toujours après

les autres, surtout quant il s'agit d'une
ouvre utile aux intèrêts de l'agricul-
ture. - A l'étranger, on comprend tous
les services que, sont destinées à ren-
dre les écoles d'agriculture.

La Suisse, ce petit pays, nous donne
l'exemple quant il s'agit -d'enseigne-
menL. On vient de créer à Lausanne
des cours nombreux qui seront faits
par des hbmmes intelligentsel.dévoués
pendant l'hiver 1871-72. Cet enseigne-

nient agricole a commencé le 30 octo-
bre dernier et finira le 10 mars 1$72 ; il
comprendra Io l'agrologie ou étude des
terrains agricoles; 2o l'agriculture ; 3o
la chimie ; 4o la botanique agricole ; 5o
la météorologie agricole ; 6o l'horticul-
ture ; 70 l'arboriculture ; 8o la viticul-
ture ; 9o la sylviculture ; 100 la zoolo-
gie agricole ; lIo la zootechnie ; 12o
un cours spécial . sur- les fonctions
d'inspecteur du bétail ; 13o l'arpenta-
ge, machines agricoles et construc-
tions rurales ; 14o dessin ; 150 législa-
tion rurale. On voit que ce program-
me est complet.

Les cours seront publics et gratuits.
Les élèves seront réunis en deho'rs
des heures de leçons, sous la suryeil-
lance du directeur, pour.divers-tra-
vaux tels que dessin, rédaction de no-
tes, ou courses, si le temps le permet.
Le soir, un iocal pourvu de livres' et
de journaux agricoles leur sera ou-
vert. A la fin des cours, les élèves
seront admis à subir des examens, et
il sera délivré des certifil'ats à 'ceux
qui ont suivi régulièrement les cours
et subi des examens satisfaisants.

D'un autre côté, le conseil d'Etat a
autorité le département de l'agricultu-
re et du commerce à faire donner,
durant l'hiver prochain, les conféren-
ces et cours publics.gratuitssuivants:

Io Un cours sur le ferrage des
chevaux pour les maréchaux-ferrants,
comme ceux qui ont eu lieu précélem-
ment. Ce cours se terminera par un
examen à la suite. duquel des diplô-
mes, soit certificats dé capacité, seront
délivrés aux élèves qui auront justifié
des connaissances suffisantes.

20 Un cours sur l'arboriculture par
M. Bonfiet. Ce cours, qui sera d'une
durée de 15 jours et sera donné. dans
les diverses parties du canton où il se
trouvera un nombre suffisant d'élèves,
est destiné à former, à l'instar de ce
qui se pratique dans plusieurs cantons
de la Suisse allemande, de§ hommes
spéciaux qui pourront être chargés de
donner les soins nécessaires aux ar-
bres fruitiers des propriétés coinmu-
n4les et particulières. Il se teminera
également par un examen et la déli-
vrance de certificats de capacité.

3o Des conférences sur l'aliienta-
tion du bétail, la digestion chez les
animaux domestiques, lavaleur nutri-
tive des aliments, etc.

4o Des conférences sur la sylvicul-
ture en général, sur le rôle des forêts
dans la nature. 'sur les aménagements
des forêts et les principaux procédés
de culture forestière.

50 Des conférences sur les engrais
en général, au point de vue de leur
rote en agriculture sur les diverses
espèces d'engrais, la manière de les
préparer et leur emploi aux divérses
cultures.

Voilà ce qui s'appelle comprendre
les besoins d'un pays; voilà comment
on arrive à mettre en jeu, Lbutes les
forces actives.
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Il faudrait bien que l'on suivit cet
exemple dans toutes les provinces
françaises; mais il se passera bien du
temps encore avant que l'on suive
une voie si féconde en resultats. Les
choses utiles tiennent rarement en
France le premier rang,et voilà pour-
quoi nous sommes un peuple for sou-1
vent incomplet, un peuple qui s'amuse
à toutes les bagatelles de la porte.

(Revue d'économie rurale.)

Causes de l'insuccès dans la culture
des plantes de maison.-Appartements
trop chauds.-Pots trop grands,-Trop
de terre.

Les bons arbres et les bonnes
plantes.

S'il est important que les cultiva-
teurs choisissent avec soin les meil-
leures semences, il n'est pas moins
utile qu'ils donnent la préférence aux
f tantes qui promettent les résultats
es plus satisfaisants. Ce n'est cepen-

dant pas ainsi que l'on se comporte
habituellement dans les fermes, et il
en résulte des pertes très-sensibles, car
enfin un arbre de choix, une bonne
plante ne donne pas plus d'embarras
pour la culture qu'une mauvaise, et,1
certes, les différences dans le rende-
ment sont considérables. Un arbre
fruitier qui donne un mauvais fruit
n'est bon qu'à être arraché et jeté au
feu, une plante n'ial choisie dépense
beaucoup et produit peu. Pour faire
de la bonne culture, il ne faut rien
négliger, et ce n'est qu'à ce prix
qu'une exploitation quelconque pros-
père, il est absolument nécessaire de
laisser de côté la routine qui ne con-
duit à rien de bien et d'entrer fran-
chement dans la voie du progrès.

Les idées que nous venons d'émet-
tre nous ont été suggérées par l'appa-
rition d'un nouveau fraisier, l'inépui
sable, dont le rendement est très-con-
sidérable. Ce fraisier peut être plan-
té à toute les époques. Si on le met
en terre au printemps, en juillet on
récolte encore des fruits ; planté à
l'automne il donne dès le printemps
suivant, mais la production n'est pas
si abondante que pendant le cours de
l'année qui suit la plantation. Au
printemps, sur chaque touffe se mon-
tre une nappe de fruits et la floraison
continue pendant qu'on procède à la
cueillette. Dans une plate-banae con-
tenant des pieds-mères d'une superfi-
cie de 360 pieds, on a récolté au prin-
temps de cette année 180 livrés de
fraises ; on a compté, sur chaque pied,
jusqu'à 170 fraises à la fois.

L'inépuisable est très vigoureux, il
aime un sol frais bien amendé et sans
ombrage ; dans un terrain sec, la pro-
duction est moins forte et les fruits
viendront plus petits; il n'y aurait ce-
pendant pas de différence, si on arro-

sait souvent pendant l'été. Ces frai-
siers doivent être espacés à 13 pouces
au moins; faut couper les filants dès
qu'ils apparaissent loin de la graine.
Le fruit est d'une couleur carminée
et d'un goût exquis et il vient d'une
grosseur plus que noyenne.

Voilà une bonne nouvelle pour les
amateurs de fraises, et ils sont nom-
breux. Pourquoi chaque ,ferme ne
possèderait-elle pas son petit carré de
fraises; soit pour en manger les fruits,
soit pour en tirer avantageusement
parti sur les marchés, ce qui n'est pas
difficile.

L. DE VAUGELAS.

On fait en ce moment à Saint-Nazai-
re un commerce d'exportation qui ne
manque ni d'intérêt, ni de pittoresque.
Il s'agit de crapauds que ['on embar-
que en grande quantité pour l'Angle.
terre, où ils trouvent un débit assuré.
Les crapauds se vendent sur le mar-
ché exportateur 10 centimes la pièce,
ils ne u cèdent pas à moins de 50 cen-
times sur le marché d'importation.
Les Anglais achètent les crapauds
pour les placer dans les jardins, où
ils rendent de grands services, puis-
qu'ils se nourissent de limaçons de
limaces, d'escorgots, etc.; or, on sait
que ces animaux causent beaucoup
de dégâts dans les jardins. Il faut
donc bien se garder de tuer les cra-
auds, qui ne sont jamais nuisibles.
ependant bien des gens ont une ré-

pu nance pour cet animal inoffensif
et lui font sans raison une guerre à
mort.

Maximes pour un jeune homme.

Io Ne reste jamais oisif: si tu ne
peux te servir utilement de tes mains,
cultive ton esprit.

2o Observe le huitième comman-
dement qui te dit de ne jamais men-
tir.

3o Aie de bons" amis, ou n'en aie
point du tout.

4o Fais peu de promesses, et remplis-
les toujours.

50 Si tu*as des secrets gardes-les
pour toi.

6o Lorsque tu parles à quelqu'un
regarde-le en face.

7o Les bons amis et la bonne con-
versation sont les nerfs de la vertu.

8o La bonne renommée vaut mieux
que tout le reste.

9o Rien ne peut nuire plus à ton ca-
ractère (réputation) que tes propres
actions.

10o Si quelqu'un médit de toi, què
ta conduite le fasse mentir. ,'

Ilo Ne prends jamais de boissons
fortes:

12o Avant de te coucher, rep sse à
ton esprit ce que tu as fait dans la
journée.

13o Ne parle jamais mal de la Re.
ligion ni de ses ministres.

14o Si tu veux prospérer ne te hâte
pas de t'enrichir.

15o Ne joue jamais à des jeux inté-
ressés.

16o Ne te laisse pas induire en ten-
tation de crainte de ne pouvoir y rési-
ter.

17o Gagne ton argent avant de le
dépenser.

18o Ne 'contracte jamais de dettes,
de crainte de ne pouvoir en sortir.

19o Autant que possible, garde toi
d'emprunter.

20o Sois juste avant d'être géné-
reux.

21o Economise pendant que tu es
jeune, afin d'en profiter dans ta vieil-
lesse.

Des poux chez les veaux.

Les jeunes bêtes, même bien soi-
gnées, ont quelquefois des poux.
Bien des gens emploient, pour les
faire passer, des remèdes pire que le
mal, comme de l'onguent mercuriel
une décoction de tabac, &c. Les poux
c3mme tous les insectes, périssent
étouffés par le contact de toute subs-
tance grasse et liquide. Ainsi on les
détruit en lavant les parties atteintes
avec une eau de savon un peu forte,
ou en les frottant d'huile. es ouX
paraissent d'.abord sur le cou; de là
ils gagnent les épaules, les oreilles et
le dos. Dès qu'une bête en aelle se
gratte avec le pied de derrière. Sans
attendre qu'ils aient eu le temps de
se multiplier, celui qui soigne les va-
ches trempe son doigt dans n'importe
quelle espèce d'huile et en frotte la
partie où il remarque des poux. Ce
moyen est simple et infaillible ; mais
comme il ne détruit que les insectes
vivants et n'agit pas sur leurs oufs, il
est ordinairement nécessaire d'en réi-
térer l'emploi au bout de quelques
jours.

APICULTURE.

Durée de la vie des abeilles,-des rs-
ehées. Les notions que les anciens
avaient sur la durée de la vie des
abeilles, n'étaient fondées que sur des
conjectures. Virgile et Pline suppo-
saient qu'elles pouvaient vivre sept
ou huit ans. L'abbé de la Fer-
rière (Traité des abeilles,-.1720) et
Réaumur ont fait les premiers des re-
cherches sérieuses sur cette partie, et
l'on sait maintenant: 10. que les ou-
vrières peuvent vivre un an ou un
peu plus, mais que la moitié n'atteint
pas six mois, surtout parmi celles qui
naissent au printemps ; 2o. que les
mâles peuvent vivre à peu près le mê-
me temps, quoique dans notre climat
ils sont généralement mis à mort au
bout de trois ou quatre mois au plus
de leur existence ; 3o. que les mères
vivent de quatre à cinq ans au maxi-
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mum, et que les mères italiennes ap-
portées en France ne vivent guère
que trois ans en moyenne.

Mais si les abeilles d'une colonie
vivent peu, elles se renouvellent sans
cesse ; d'où il résulte qu'une ruchée
peut vivre longtemps, surtout lorsque
e logement est dans de bonnes condi-

tions et que les provisions ne foint pas
défaut. Dans ce cas, elle peut vivre
très-longtemps. On cite des colonies
qui sont restées dans le même endroit
plusieurs générations,-plus d'un de-
mi siècle. Lapoutre, dans son Traité
économique. des , abeilles, assure en
avoir vu une qui se soutenait depuis
cinquante ans. Duchet dans la Cultu-
re des abeilles, dit en avoir conservé
une pendant vingt-huit années, enco-
re ne périt-elle que par accident.
" J'ai observé, rapporte Canolle, dans
son Manuel du. propriétaire d'abeilles,
que les essaims qui se logent dans les
cavités des rochers perpétuent leur
durée à un tel point, que de mémoire
d'homme on n'a jamais pu savoir l'é-
poque de leur établissement, malgré
qu'on invente toutes sortes de moyens
destructeurs pour s'emparer de leurs
provisions. " Un religieux de l'ordre
des Chartreux liA a assuré qu'un es-
saim qui s'était logé spontanément
dans une cellule de son couvent,
situé au milieu d'une vaste forêt, s'y-
était maintenu dans un état de pros-
périté qui datait d'une époque très-
reculée. On nous a ausbi signalé des
colonies logées dans le creux de thé-
nes étêtés et dans des cavités de ro-
chers où on les savait être depuis plus
de cinquante ans.-La durée des co
lonies peut donc être très longue lors-
qu'il ne leur arrive pas d'accidents.
Mais l'apiculteur a grand intérêt à ra-

- jeúnir les édifices, car les abeilles
prospèrent moins dans de vieux que
dans de jeunes rayons.

-Glossaire apicole.

LAITERIE.

Combien faut-il de pintes de lait
porftlre une livre de beurre?

La quantité de lait nécessaire pour
faire une livre de beurre, varie beau-
coup selôn la saison et les différentes
races de vaches. Cela aussi dépen-
dra grandement des soins que rece.
Yroint les vaches, de la température et
de la manière de garder la crème.

-En Prusse et autres parties de l'Al-
lemagne, ainsi que dans d'autres pays,
on a constaté par des faits que, dan's
des laiteries spacieuses et bien condui-
tes, il faut, en moyenne, guatorze pin-
tes de lait pour faire une livre de beur-
re. Gette moyenne est aussi celle qui
est géhéralement reconnue en Angle-
terre. Dans des cas assez rares, la
quantité requise pourrait n'être que
de douze pintes. Ce n'est qu'avec une

direction extraordinairement judi-
cieuse qu'il faudra une moyenne
moindre que celle-là, mais nous ne
doutons aucunement que l'on a déjà
réussi, ou que l'on peut réussir. Si
quelqu'un de nos lecteurs a pu faire
une livre de beurre avec moins de
douze pintes de lait, nous nous em-
presserons d'enrégistrer le fait dans
les colonnes de La Semaine, car il en
vaut réellement la peine.

BASSE-COUR.

Brahmas foncés,

Le goût du jour demande que 'les
braimas foncés aient la falle et les
cuisses très noires, ainsi, il ne faut pas
perdre ce point là de vue lorsqu'on
accouple des volailles pour élever..

HYGIENE.

Dartres.

On guérit aisément et promptement
cette désagréable maladie, de la ma-
nière suivante :le soir à l'heure du cou-
cher, on applique sur la partie affectée
un cataplasme de poudre à tirer mouil-
lée. Le plus souvent, ilisuffit d'une seu-
le application ; mais si le lendemain
soir, il n'y a point apparence d'amélio-
ration, on peut mettre une deuxième
application, et la maladie ne tardera
pas à disparaître.

ECONOMIE DOMESTIQUE.

Crème £ l'orange..

Mettez dans une casserole les pelu
res et le Jus de cinq oranges, (c'est à-
dire qu'il faut les écraser) avec une
chopine d'eau, huit onces de surce
blanc, et les blancs de cinq oeùfs bien
battus. Mêlez le tout ensemble, pla-
cez La casserole sur un petit feu, bras
sez dans le même sens, jusqu'à ce que
ce soit blanc et épais, coulez à travers
une mousseline, et brassez jusqu'à ce
que ce soit refroidi. Battez bien les jau-
nes de ôinq oufs, et ajoutez-les au con-
tenu de la casserole, avec de la crème.
Remettez sur le feu, et faites chauffer
jusqu'à ce que ce soit près de bouillir,
ayant soin de brasser pendant ce
temps-la, versez dans un vase et bras-
sez pour faire refroidir, après quoi
versez dans des verres.

Crème veloutée.-Faites, fondre en le
brassant sur le feu, un peu de sucre
blanc dans une chopine de crème,
éloignez du feu, mais continuez à
brasser jusqu'à ce que ce soit de la
température du lait chaud, après quoi
versez à travers une passoire dans un
plat dans lequel vous avez mis trois
cuillerées de jus de citron ou d'oran-
ge avec un peu d'écôrce du même
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fruit râpée, et un peu de gelées -de
gadelles ou de pommes mélangée avec
deux cuilleréés de vin blanc.

Crème au chocolat.-Prenez la quan-
tité de lait nécessaire pour emplir
douze verres à vin, et fàites-le bouil-
lir avec deux onces de chocolat haché
et six onces de sucre blanc; puis bat-
tez les jaunes de sixoeufs, mêlez-y vo-
tre chocolat au lait, ayant soin de
brasser dans le même sens. Faites
bouillir de la vanille dans du lait et
parfumez votre crème.. .Lorsque vous
avez bien mêlé le tout, emplisez vos
tasses placez-les dans de 1'eau que
vous faites bouillir pendant une heu-
re. Servez-la froide.

Crème italienne.-Faites chauffer uné
chopine de crème et un demiard de
lait que vous avez sucré à votre goût,
et dans lesquels vous avez mis un
morceau d'écorce de citron. Battez
les jaunes de huit oufs, mêlez-les à
la crème et au lait battez encore, et
faites épaissir sur le feu, enfin ajou-
tez-y une once de colle de poisson que
vous avez préparée davance. Fouet-
tez bien le tout et versez dans un
moule.

Pour laver des couvertes.-Mettez dis-
soudre deux grandes cuillerées de
borax et une chopine de savon mou
dans une cuve d'eau froide, et placez.
y une paire de couverte. Le lende-
.main frottez et rincez-les dans deux
eaux, puis étendez-les sur des cóides
pour les faire sécher sans les tordre.

Onguent pour lçs lévres et les mains
crevassées.-Prenez deux onces de ci-
re blanche (cierge) une once de blanc
de baleine, quatre onces d'huile d'a-
mendes, deux onces de miel, un quart
d'once d'essence de bergamotte ou
autre. Faites fondre ensemble la cire
et le blanc de baleine; puis ajoutez le
miel et faites fondre le tout ensem-
ble, et pendant qu'il est chaud ajou-
tez-y par degrés. l'huile, ayant le soin
de brasser jusqu'à ce que ce soit re-
froidi.

Pour les crevatses des mains, la ru-
desse de la peau, &c., cette pommade
est supérieure à la glycerine.

Société d'Agriculture et d'Horti-
culture de- Montréal-

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des membrs
de cette société pour la récepition du rapport des
Directeurs pour l'année dernière et l'élection des
Officiers pour l'année prochaine, aura lien au ba-
reau du Weciétaire-Trésorier, 139. rue st. Antoin.e,
VENDREDI prochai VINGT-DEX courant,
à SE eT heures et de du soir.

J.B. P. M.,
Sec.-Trésorier.

i6 Decembre 187i-2u

Société d'Agriculture du Comté de
. ' BRuville

L.ASEMBLÉE ANNUTELLE de la Société
&Agriculture du Comté de ziouvi1le aura lieu
MERCREDI, le 27 du courant. a Bougemont,
chez 3. Israël Leroux.

Parordre,

Rougemont, S Decembre I7L-8isdi
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COIN DU FEU. Cie -dui-Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada.

]En Orient.
SERVICE AMELIORÉ'DES TRAINS

.Uùr certain-t Rabbin (Docteur des 1871 C1IANGEMENT D'HIVER 1872.
Juifs) avait deux fils qune lui et son- 1
.épouse aimaient tendrement. Pen- AUGMENTATION DE VITESSE.
dant'un voûyage qu'il fuit'obligé de
faire -dans un pays voisin, les deux Nouveaux Chars pour tous les Tralns Express
garçons tombèrent malades et mou-
rurent. La pauvre mère, accablée de Les Trains partiront maintenent de Montréa
chagrin les étendit sur leur lit, tira comme suit:-LN LOET
les rideaux et.attendit avec anxiété le Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
retour de son mari. tawa, Brockvllle, Kingston, Bevile,

Toon"Gulp, London, BrantforIl arriva-c'était pendant la nuit. (ioderîch, Bufao Détroit, ÇhicagoI, e
Il Comment sont nos garçons ? fut tous les points de l'ouest à ........... 8.00 A;M.

sa première question ; je veux les Express de Nuit do do .... 8. 00 P. M.
2~ Train d'accommodement pour Brock- -

voir," ville, et les stations Intermédiaires-. 4.00 P.>!.
IlAttends un peu," dit l'épouse ; Train Mêlé pour Kingston ............. 6.00OA.M

"je suis très en peine, et je voudrais -Trinspor Lcin 7.00 A.. 9.00 A.M.

avoir toni avis. Il y a plusieurs anl- 8.00 P.M vaà la frontière. L rîé
nées un ami m 'a prêté de grands bi- ALLA-NT AU SUD ET A L'EST.

jx.J'en ai pris un grand soin, et Train d'accommodement pour Island
jux Pond et les stations Intermédiaires. 7.00 A.M.

j'ai fini par les apprécier comme s'ils Express pour Boston viA Vermont Cen-
avaient été à moi. Depuis ton dé- tral.............. ............. 9.00 -A.M.
part, monl ami est venu pour les cher- Expes rew-York et Boston vta P.à

cher, mais je n'ai ras voulu m'eu sé Train de la Malle pour St. Jean et Pou-
parer. Vais-je les remettre?" se's Point, en connexion avec les

Femm ! t qustio nîétone .Trnins de Stanstead, Shefford et
Femme1 ta uestin m'éonne hambly et en Jonciun avec les che-

singulièretent ? Certainement qu'il . in% de Fer des Catn uSdEt

faut les remettre; et à l'instant mêmlle. plain .............................. 3.00 P.>!.
Fais-moi voir ces joyaux. "l Train de la Malle pour Island Pond,

Elle mena le Rabbin au lit où etiles stations Intermédlalrtes ... .00 PJ.
Express de Nuit pour québec. Island

étaient les enâants, ouvrit les 4~deaux, Pond, Gorham, P>ortland, Boston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre

et dit, I Mari, voilà ces joyaux 1 Montréal et Island Pond, à St. Hilaire,
Le Rabbin rnehchat la teête et pleura St ycnhUtn Acton, Rich-

CJompton, Coaticooke et Norton Miùa.

Marché d,,) Joliette, seulement à.................... .. .10. 30P. M.
Il y aura des Chars Dortoirs Palais -Pulman à

- tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-
Farine.-de blé par 100 lbs $V1<0; Sel le 2.20; gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Gralus -Pois, minot, 0 90e(fl; Avo ne 82 ti 3 5 à Comme la ponctualité dépend des connections
38e ; BSuf la liAf6c \gfl-au quartier 40 à50c; avec les autres lignes,1la Compagqnie ne sera pas
Lard frais 100 lus; 6.00 A- 7.00; Do la ibloc10e do salé responsable des Trai ns qui 'airiveront pas et ne
12c. Volailles, Dindes le couple 2.00 ; ies 1.20; partiront pas des Stations aux heures nommées.
Poules 40c., Poulets 35e ; Perdrix 50 à55c. Légumes, Le steam'ýrs Il CARLOTTA"Ilouit IllASE"I
Patates m'inot. 20 à 25e; Ognons do .00 i 120 ; I laisseront Portland pour Halifax, N.- E. tous les
Navets do 20c; Choux de siam do 25c; Choux-1 Samedis après-midi, à 4.00 heures p.m. Le con-

pome 8 à 10c. Beurre frais la lh 15; Do salé 12 à fort est excellent pour'les passagers et le fret.
%3c. (lEufs patr doz 2) A623e; Sucre d'érable la th
10c; Saitidoux 15; Erable, par corde 3.(X); Meri- La Compagnie Internationale des' Steamers,
sier 2.6)'* Hêtre 2.(X); Bois franc nilêI 2.W0; do faisant le trajet eu connexion avec le Chemin de
Moux î.M à 180; Epiette rouge 2.50. Boe",ýf la lb 7 Fer le Grand-Tronc laisse Portland tous les Xer-
ài Se. Eourages. Mil 8. 06 9.W.; Ti fle 6.00 ài 7W; ciedi et Vendredi à 6.00 heure. p. ni., pour st.
Paille do d'avoine 8.00 à 3.5,0. Jeau, N. B., &d., &0d.

________________ _______________ On pourra acheter des billets aux principales

Marcé deBeaharnis, stations de la compagnie.
* Pour plus amples Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous los Trains aux sta-

Poi miet 14e Ore d so; Srraintions initermédiaires et au terminas du chemin,
Gralina s' io 8c re o5c;gra-i adressler au Bureau où l'On vend des billets à la

do 50ec' uii%-'inde do M0e; Lin; .20; Mil 1.20 Avoi- istation Boilaventure ou au Bureau Àqo.39, drn-
ne 40) îh5 33e. Viande s.-txpuf, No. 1, 100 1 bs 4.53) à le Rue St. Jacques.
rMA, Ki%' Q A. kl'* % 4 _ t',N- 14'u ' fi. i fi Al'F U i 6 1

(1.00. Volailles, Dindes couple 1.25 à 1.5t); Oies
do 80 'à 90e ; Poules do 40 à 45a ; Pou e ts do 30c. Lé-
g ures, Patates miot 33e; Ognons do 80 à690e;
Betteraves (de 25e; Cileri piËd 6c. Laiterie, Beuirre
frais la th 17e; do >a é 17e; From ige do 13c. (Eufs.,
la dbz. 2ec; Sucre d'érable la lb 13; Miel do 13 à
17c. Bols, Kra ble par corde 6.*00; Merisier do 5.5);
Hêtre 5 (X); Bols franc mêlé 5.1 b; Do moux 3.50.
Epinett.- rouge 4.00; 'barbon, ) )Ibs 8e). Fousr-
rages, mil 9.00 10.001; Trèfle 8.00) a 9.0e Paille d'a-
voi ne 3.00 à 3 30 ; Do de blé 3.00.

Departement des Douanes.
OTTAWA 1 5 Décembre 1871

L'escu)mpte autorisé sur les Envols Américatns
jusqu'à avis contraire, est de il par cent

R. S. M. B )UOHETTEP,
Commissaire des Douanes.

LA SEMAINE AGRICOLE
imaiiéi ir PVE.1l4?l'a

N .16, RUE ST.a, VINCEN4T MONTRÉl'AL.

40 $enta par am e6payable dAaam

C. J. BRYDGESl,
Directeur-Gérant

Montréal, 1er. Novembre 1871.-a lk

romm'nt on le fait avec
dCidre, du Vin ou Sor-VINAI GRE,ghum en 10 heures sans

faie usage de drogues.
Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAGE,

Manufacturier de Vinaigre. Cromnwell, Ct.
27 Octobre 1871.-lô tma

BEAIJIE Bt CERISIER SUAE B
WISTA.R pour la Toux, le Rhumne, ln-
fluenza et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupart des w1tres préparations, mais Il relftche
et nettoie les poumons et divainue l'irritation dé-
truisant. par l l a cause de la maladie. SETHI W.
FO)WLE aFI L.B,Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les. pharmaciens et mar-
chands de métdecines.

GRAND CONCERT AVEC PRIX
IM AIDE DU

L'HOPITIL DE LA MERCIE A OMÂflA.

Sous les auspices des "ours de la Chaité, le 80<
Janvier, 1872, dans RED109113 OPERLA HOUSE,
OMtAHA, $150,00.00 en Prix au Cos»ptan4 LeA
plus haut prix $50,000 en Or. Bliots,' $8 chaque,
ou deux. pour $5.

Ies journaux d'Omaeha envoyés gratilitemnent
AGENTS DEMAIeDÇ8.' Pour les partIcularités
s'adresser à

OMAHIA, N£eý
1er. Décambre 1871.-20 tmk

Le Remède du Père
ESI'

lUn Anti-Bouloir universel.
En vente chez tous les l>harrlas

dieus, et chez' les propriétaire-Pl JAULT & FILS_, Pharmaciens-

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bensedours
1ler-. Juin l8.a

PETERS,
COMPOste de.Qninze, Volumes'de Mlor.

cciux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE.
S SHININGU IHB nmanfqef

choix de Musique Sacrée.r
HEtAttTH.,AND HOME. ,,FIREI»)1ilECHCES AIN D SWEET SOUNUçs-

Trois Volumes de Chants faciles de,UWebster Persley, &c.
FEUILLI lYOÏi- Volumes I et Il. 'P Deux Volumes avec tous les.Chants ~

de Will S. ilay.
PRICELkSs <JEiS-9plcn-itdei colîc- N

tion de Ballades parWaMwae, ThonfflE Kelier, <se., &c.

Collection InstrumRenutale SRFAIRLY FINGERS, MA-GIC CIRCLE
A NID YOlJ NG PIAN IST-Trols Volu-
mes de Morceaux faciles pour les

PEAUL DItOP9 AMN) MUSICALBIVECREATIOiNS-Musique de Danse.
D)eux colleetlons sans difficultés.NEI>LEA>M-ANTS MEMOIRES.-.Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-ma ,Mach Dressiey <&e.TGLFEtN CÎÙiMl3-tJneffleotiona 

d'8muisiquiebrille lite de Charles RXlpkei.
BRILLANTS GEM -Uné Collection

de mo,,ceaux de-V jîbré,.Aliard, Pa-N
cher, Kinkel, &c. u

Prix, $2.51 le volume élégmiment rélié en toie
-et doré sur tranche. $2 reliure simple. 175 bro-
ché.

S'adresser Î%
J. L. PEITER,,

MBroadway, New-York
Nous appelons particunlièrement l'attention sur

notre collection "lTHE OPEFIA AT H014E,"
u rnferme une magnlique collection de plusae cent magnifiques <hante d'Opéra. Prix:- $6

reliure toile et doré sur tranchee. Prix du com-«
merce $4.

27 Octobre 187L-22f

SIROP PRlJVIEN.-Tonlquo de fer pour
la BYSPêPsie, Débilité, Hydropisie,
Humieurs, .- Fer dans le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop #éritable, porte
son nom diPsmuvwv Sntup 1"<non Pe8adoPerr-

.vianBa' k ")soufflé dans la bouteille. epenvoie~tis un pamphletide 12 pages. J. P. D iaSMO-
4 Prowitail De 38, breet, New-Yoek.

Eu vente dans tw tesess phaaie.
lé Juillet 1871.-6 a


